
Samedi dernier, 4% des amapiens

sont venus braver le froid, ou plutôt

les quelques degrés qui nous rap-

prochent de certaines périodes esti-

vales vosgiennes. Ils sont venus

donc, pour effectuer la dernière

transhumance avant l'hivernage de

la troupe de brebis et (le plus in-

croyable ?!) c'est que c'était

chouette ! Me voilà donc serein; il

n'y aura plus qu'à les tondre, les

compter, leur couper les onglons,

les vermifuger, bref les bichonner,

les recompter et attendre patiem-

ment la Saint Valentin pour, enfin,

vous savez... oui, c'est ça pour

l'agnelage: il s'agit de la naissance

des agneaux (pour ceux qui sont

restés sur la fête !). Ces naissances

sont d'autant plus attendues que j'ai

"lourdement" investi dans deux

nouveaux béliers sélectionnés l'au-

tomne dernier et que j'espère en ré-

colter les fruits... et vous proposer

des carcasses qui dépassent les

quinze kilos... suite à la prochaine

saison de distribution…

Et si vous avez l'envie de passer ces

prochains temps, je serais au hangar

déguisé en sage-brebis, jour et

nuit... en pleine hibernation !

Matthieu
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En même temps se créait un contre courant….

L’approche scientifique fut toujours soumise en

grande partie au matérialisme. De ce fait elle réduit

la vie à son aspect quantitatif et matériel de ma-

nière parcellaire et analytique.

Le poète et chercheur allemand Goethe (1749-

1832) avait déjà pressenti ce danger du réduction-

nisme. Il avait créé les fondements d’une méthode

scientifique permettant d’approcher les lois du vi-

vant en observant les phénomènes de manières glo-

bale : quantitative et qualitative.

Début des années 1920 des agriculteurs allemands

s’interrogent sur les maladies des semences et de

leurs plantes. Sans doute leurs terres épuisées

d’avoir produit pendant les années de guerre pour

nourrir une Allemagne en mal d’importation.

Parmi ces personnes, il y avait un agriculteur qui

avait observé une dégénérescence accélérée et une

diminution de la qualité alimentaire. Un vétérinaire

qui remarquait une diminution de la fertilité et un

affaiblissement de l’immunité, un chimiste qui

voyait les dangers de la fertilisation minérale en

particulier par l’azote.

Ils demandèrent à Rudolf Steiner (1861-1925)

scientifique et philosophe Autrichien qui fut chargé

d’éditer l’œuvre scientifique de Goethe, de présen-

ter comment rénover l’agriculture.

En 1924 Rudolf Steinert répondit à un certain nom-

bre de ces questions lors d’un séminaire de huit

conférences données devant une bonne soixantaine

de personnes. 

Dans ce cours il ouvrit de large perspective pour

une approche globale de l’agriculture (écologique

au sens large du terme dirait-on aujourd’hui) in-

cluant toutes les influences y compris celle des as-

tres.

Dans les années 20 l’on donnait déjà des farines

animal aux vaches et il fut demandé à Rudolf Stei-

nert ce qu’il en pensait : il répondit « je pense que

cela ne peut que rendre la vache folle…. »

En 1927 l’ancien chancelier allemand Michaelis

proposa aux agriculteurs de se réunir en une coo-

pérative nommée Déméter pour vendre leurs pro-

duits. En 1932 la marque DEMETER fut déposée,

depuis cette marque désigne les produits issue de

l’agriculture biodynamique.

Ce cours déclenche un enthousiasme énorme parmi

les participants ; en 1930 un millier de fermes dont

de grands domaines pratiquait l’agriculture biody-

namique.

Le terme biodynamique fut créé en 1929 : biolo-

gique pour l’aspect écologique de cette agriculture

et dynamique pour la stimulation des forces agis-

sant sur la nature en particulier par les préparations

biodynamique utilisée à dose très faibles.

De 1930 à 1940 l’agriculture biodynamique se ré-

pandit dans de nombreux pays d’Europe et au-delà.

Cette agriculture qui était développé particulière-

ment en Allemagne  et Pologne a souffert énormé-

ment du pouvoir national-socialiste puis du régime

soviétique.

Il faudra attendre les années 70 pour que le déve-

loppement de l’agriculture biodynamique s’accen-

tue.

Pascal

A la réalisation de la carte de vœux : Youssef Baccouche

La PAC, vous connaissez ???
Politique Agricole Commune pour beaucoup de citoyens… dès

que le mot agricole est prononcé ils ne se sentent plus concer-

nés : c’est l’affaire de ceux qui épandent du fumier devant les

préfectures…..

Et pourtant les gouvernements ont un peu plus d’un an pour

discuter de cette nouvelle PAC qui va gérer l’agriculture Euro-

péenne pour 2014/2020.

Certes ce que vous entendrez dans les médias c’est le léger

coup de peinture verdâtre mais vraiment très verdâtre mis dans

cet énorme dossier.

En quelques mots l’on pourrait dire que cette PAC va accélérer

la disparition de grand nombre d’agriculteurs et pas que des pe-

tits.

Je vais vous donner deux mesures phares de cette nouvelle PAC

qui auront des conséquences sur votre alimentation quoti-

dienne.

La disparition des quotas laitiers.

A ce jour pour produire du lait il faut un quota, le quota attri-

bue un nombre d’hectolitre différent à chaque agriculteur et

celui-ci n’a pas le droit de dépasser ce quota, ce qui permet sur

l’ensemble du marché de gérer les volumes de production et de

maintenir les prix même si ceux-ci sont bien bas.

La suppression de ces quotas vont faire chuter les cours puisque

il n’y aura plus de limite et l’on sait que l’industrie agro/ali-

mentaire prépare cette libération en favorisant  l’installation

d’élevage laitier à proximités des grands ports ou arrivent les

tonnes de protéagineux (soja OGM  des deux Amériques).

Comment une ferme de montagne va-t-elle pouvoir résister,

même si elle passe une partie de sa production en fromage et

vente directe, le restant étant vendu à la laiterie du coin. Cette

dernière voudra-t-elle encore de ce lait ?? Quand l’on sait déjà

aujourd’hui les conditions que posent les laiteries pour le ra-

massage du lait il n’y a guère d’illusion à ce faire…

Mais les AOC seront-elles sauvées ? Quelques unes peut-être,

mais quand l’on sait par exemple que 50% de l’affinage de

l’AOC Comté est entre les mains de quelques multinationale

des produits laitiers, on comprend bien vite comment tout peux

basculer. 

La disparition des autorisations de plantation pour la vigne

Prenons en exemple le vignoble Alsacien. Les saveurs d’un ge-

wurztraminer récolté sur des coteaux rocailleux et pentu, en

septembre. La rosée du matin va être illuminée par les premiers

rayons du soleil qui vont enrichir les grains de la grappe de par-

fum inoubliable pour nos papilles.

Ces autorisations permettent justement de bien gérer les lieux

de plantation et aussi de limiter les volumes afin que l’offre ne

dépasse pas la demande et que les viticulteurs récoltants puis-

sent vivre de leur travail. Dans le Jura actuellement le vignoble

est limité à 5.000 ha mais la zone comprend 22.000 ha. Cette

limitation est volontaire pour que l’offre réponde à la demande

et que les prix ne s’effondrent pas. 

Avec la nouvelle PAC tout est terminé. C’est le libéralisme et

la loi du marché.

Ces autorisations supprimées, qui empêchera un investisseur

Chinois d’acheter 500 ha en plaine d’Alsace, de tout mécaniser

et de produire un gewurztraminer insipide, mais à très bas

prix… et encore bien trop cher pour sa qualité !

Pendant combien de temps va pouvoir résister le vigneron in-

dépendant ???

Pour qui seront les bons vins ??

Et nous pourrions parler des normes qui nous attendent

puisqu’ils veulent appliquer à l’agriculture les normes HACCP.

Alors intéressez vous à la PAC car cela va orienter notre ali-

mentation….

Pour cela, il y a une bonne revue, Campagne Solidaire, de la

Confédération Paysanne.

Pascal


